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WATATAKALU
Son combat pour 
défendre les femmes  
et l’Amazonie P.5

+ DE 20 MINUTES CULTURE

Bigflo et Oli
Samedi soir, « des gens 
regarderont Miss France, 
zapperont et tomberont 
sur notre concert » P.8
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Les parents terribles  
du football

De nombreux clubs amateurs doivent faire face à des parents 
intrusifs, voire agressifs, qui rêvent d’avoir le nouveau Mbappé. P.16

PARIS
Le défi cadeaux  
relevé par la Fabrique  
de la solidarité P.3
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       Publi-communiqué

Avoir un cocon pour l’hiver
Rien de pire que d’avoir froid chez soi. Mais 
savez-vous que la Région peut vous aider à 
mieux isoler votre logement ? Si vous êtes 
propriétaire de votre résidence principale et 
que vous utilisez un vieux chauffage au fuel, 
bois ou charbon, la Région vous accompagne, 
jusqu’à 1 500 euros, pour le remplacer par un 
modèle plus vertueux, une pompe à chaleur 
voire un équipement solaire thermique. Par 
ailleurs, son Plan régional d’adaptation au 
changement climatique  inclut la rénovation 
de 50 000 logements d’ici 2028 pour faire 
disparaître les passoires thermiques du parc 
social.   

Quand « activité » rime avec « sobriété » 
Les entreprises ne sont pas en reste. La  
Région Île-de-France propose un Chèque 
efficacité énergétique jusqu’à 10 000 euros 
pour les TPE-PME franciliennes qui souhaitent 
diminuer leur consommation d’énergie avec 
l’acquisition de pompes à chaleur, radiateurs 

basse température et éclairage LED, ou tout 
simplement isoler leur devanture. Les PME 
peuvent aussi bénéficier d’aides allant jusqu’à 
250 000 euros avec PM’up pour financer la 
baisse de leur impact environnemental.

Les innovations sont encouragées !
Les TPE, PME, ETI et associations ayant une 
activité économique sont accompagnées 

dans leurs projets innovants, notamment 
ceux visant la sobriété énergétique, avec le 
programme Innov’up ! À la clé ? Un soutien 
financier pouvant aller jusqu’à 500 000 euros 
pour chaque projet, de l’étude de faisabilité 
à l’expérimentation. Toutes les bonnes idées 
sont les bienvenues !

Plus d’infos sur iledefrance.fr

Un quartier écologique à Mareil-Marly (78) !
Direction les Yvelines, où un quartier in-
novant et écologique a vu le jour. La ré-
habilitation d’un bâtiment du XIXe siècle 
mal isolé a donné naissance à un tiers-lieu 
accueillant, doté d’un café associatif prisé 
des habitants. Le projet a bénéficié d’un 
soutien de 300 000 euros de la part de la 
Région. Les témoignages sont à écouter 
sur toutes les plateformes dans Paroles de 
Franciliens, épisode 8 !

Efficacité énergétique pour un hiver plus écologique
La Région Île-de-France se mobilise contre les passoires énergétiques et pour l’acquisition 
d’un chauffage plus écologique. Elle accompagne aussi les entreprises dans leur transition.

G
ett

yI
m

ag
es

Île-de-France Mobilités annonce le lancement 
de douze lignes de covoiturage
La présidente d’Île-de-France Mobilités, Valérie Pécresse, 
veut lancer, début 2025, douze lignes de covoiturage 
dans la première région de France, en maintenant une 
indemnité kilométrique pouvant rapporter jusqu’à 150 € 
par mois aux conducteurs. Trois premières lignes ont 
déjà été tracées sur le plateau de Saclay. Île-de-France 
Mobilités va également mettre en place une plateforme 
unique qui centralisera celles utilisées jusqu’ici (Blabla-
car, Ynstant, Karos et Klaxit). L’opérateur exploitant ces 
futures lignes sera désigné à l’automne 2024, pour une 
mise en service prévue début 2025.

La Ville participe 
à un pacte de 
résistance contre 
l’extrême droite
Paris va plancher sur un 
pacte de résistance des 
villes contre l’extrême 
droite, « en partenariat 
avec toutes les collecti-
vités progressistes qui 
le souhaitent ». Ce vœu 
du Conseil de Paris fait 
suite à une proposition du 
groupe communiste, qui a 
suscité de violents débats 
au sein de l’hémicycle 
parisien, jeudi.

Paris veut agrandir le centre pour 
sans-abri du bois de Boulogne

 La Mairie de Paris veut que l’État double la capacité d’accueil 
et prolonge jusqu’en 2027 le centre d’hébergement d’urgence en 
lisière du bois de Boulogne (16e). Lors du Conseil de Paris, ce ven-
dredi, la majorité doit valider la proposition faite par les élus com-
munistes et amendée par l’exécutif de « demander à l’État que 
200 places d’hébergement supplémentaires soient créées » dans 
ce centre de l’ouest de la capitale. Soit deux fois plus qu’actuelle-
ment. L’exécutif veut aussi s’assurer auprès de l’État « que la durée 
d’occupation du site soit prolongée jusqu’au premier trimestre 
2027 ». Géré par l’association Aurore, le centre La promesse de 
l’aube avait ouvert en novembre 2016, initialement pour trois 
ans, avant d’être prolongé deux fois, jusqu’en 2022 puis 2025.

La RATP joue  
les pères Noël

 Comme chaque année, la RATP prête 
main-forte à plusieurs associations 
et organise des collectes de jouets sur 
l’ensemble de son réseau. Au total, une 
centaine d’agents du métro, du RER et 
des bus de l’entreprise sont mobilisés par 
esprit de solidarité. Ces collectes destinées 
aux associations sont ensuite redistri-
buées à des milliers d’enfants grâce à la 
mobilisation des usagers. Un bus de Noël 
est également mis en place en partena-
riat avec les Restos du cœur. Photo : RATP

Les bus touristiques roulent 
tout droit vers une redevance
Ce mercredi, le Conseil de Paris a voté l’instauration 
d’une redevance pour les bus touristiques, qui entrera en 
vigueur début 2024 et sera calculée en fonction des lieux 
d’arrêt et des chiffres d’affaires. Ces bus « occupent 
l’espace public parisien à des fins commerciales, il est 
donc normal de les faire payer », a expliqué David Bel-
liard, l’adjoint d’Anne Hidalgo aux mobilités et à la voirie 
avant l’adoption du projet. Photo : S. de Sakutin / AFP
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À Paris, la Fabrique 
de la solidarité permet à tout 
le monde d’offrir des cadeaux 
aux plus précaires

  Anissa Boumediene 

Chaque paquet a soigneusement 
été emballé. Une montagne de ca-
deaux qui ne se trouve ni au pied 

d’un sapin familial, ni dans une vitrine 
de Noël, mais dans un magasin Leroy 
Merlin de la rue Rambuteau (4e), à 
Paris. Sur les étiquettes, pas de prénom, 
mais des profils : « Enfant de 2 ans », 
« Fille, taille 36 ». « Ce sont des boîtes 

solidaires, on 
en reçoit plein : 
chaque jour, l’es-
pace dédié à la 
collecte se rem-
plit », relate un 
employé du ma-

gasin. Chacun peut devenir un petit 
lutin en préparant ces colis à destina-
tion des personnes précaires.
Le principe est simple : à l’intérieur de 
chaque boîte, « on glisse un petit acces-
soire chaud, des douceurs, un livre, un 

produit d’hygiène », résume le vendeur. 
Cette opération de collecte, c’est la Fa-
brique de la solidarité qui en est à l’ini-
tiative. « Le dispositif et les lieux ont été 
mis en place par la Ville de Paris, ex-
plique la directrice, Soraya Ouferoukh. 
Cette collecte de Noël a été mise en 
place fin 2021, et, depuis, les points de 
collecte se sont multipliés. » Les bénéfi-
ciaires sont des femmes et des hommes 
en centres d’hébergement, mais aussi 
des familles, des mineurs non accom-
pagnés, des personnes sans domicile 
fixe et en grande précarité qui souffrent 
beaucoup de solitude.

Une activité familiale
Le « projet plaît beaucoup aux habi-
tants, observe Sindy Thibaud, ani-
matrice jeunesse au Centre Paris 
Anim Ruth Bader Ginsburg, dans le 
Forum des Halles (1er). On est point 
de collecte depuis l’année dernière, 
on relaie l’information auprès des fa-
milles du quartier, et l’initiative fait 
écho. » Parmi ces familles, celle de 
Julie vient de confectionner ses pre-
mières boîtes. « L’initiative m’a tout 
de suite plu : je viens d’un milieu 

modeste et j’ai toujours eu à cœur 
de gâter mes enfants, confie-t-elle. 
Mais si mes deux filles ne manquent 
de rien, c’est très important de leur 
apprendre que ce n’est pas le cas de 
tout le monde. Au final, on a partagé 
en famille un moment créatif et une 
belle leçon de vie ! »
Pour celles et ceux qui voudraient par-
ticiper, « c’est possible jusqu’au 19 dé-
cembre », rassure Soraya Ouferoukh. 
Et si l’on ne sait pas quoi y glisser ? 
« Ce qui est très demandé, ce sont les 

produits d’hygiène hydratants, au-
quel on ne pense pas forcément, dé-
taille-t-elle. On peut aussi mettre du 
maquillage ou de petits parfums, qui 
aident à se sentir mieux. Nous man-
quons aussi de boîtes pour hommes. » 
À l’issue de la collecte, précise Soraya 
Ouferoukh, « toutes les boîtes seront 
distribuées lors de repas de Noël soli-
daires ». En 2021, 1 500 boîtes ont été 
collectées, puis 6 000 en 2022. La di-
rectrice de la Fabrique espère faire en-
core mieux cette année.

Noël solidaire, 
c’est dans la boîte

Deux adolescents déposent des colis de Noël à la Fabrique de la solidarité. A. Boumediene / 20 Minutes

« On partage 
un moment créatif 
et une belle leçon 
de vie. »
Julie, participante

Besoin de faire une pause

Plus de 20 jeux sont disponibles 
sur 20minutes.fr !

Scannez ce code pour accéder à notre espace jeux 
www.20minutes.fr/services/jeux

AUJOURD’HUI

EN FRANCE

DEMAIN
Matin MatinAprès-midi Après-midi

3 °C 9 °C

LA MÉTÉO À PARIS

8 °C 10 °C

La pluie leur colle aux Basques

Le soleil fait de belles appari-
tions de la Bretagne aux Pays 
de la Loire. Les nuages restent 

nombreux sur le reste
de la moitié nord et les plaines 
du Sud-Ouest, avec de la pluie 

sur le Pays basque.
Dans le Sud-Est, le soleil brille 

avec un mistral
et une tramontane modérés.
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Les contrôleurs aériens en grève lundi 
La Direction générale de l’aviation 
civile a demandé aux compagnies 

aériennes d’annuler, lundi, 30 % de 
leurs vols à l’aéroport de Paris-Orly et 

50 % à Brest en raison d’un mouve-
ment social des contrôleurs aériens.

Disparu en 2017 à l’âge de 11 ans, 
Alex Batty a été retrouvé près de 

Toulouse. D’après la BBC, ce Britan-
nique avait disparu lors de vacances à 
l’étranger en compagnie de sa mère et 

de son grand-père.

   Thibaut Le Gal

TENSIONS En votant majoritairement 
la motion de rejet, lundi, Les Républi-
cains ont pris un malin plaisir à infli-
ger une déculottée à Gérald Darma-
nin. Le patron de LR, Éric Ciotti, et le 
président du groupe, Olivier Marleix, 
ont indiqué le lendemain vouloir trai-
ter désormais avec Élisabeth Borne. 
Mais pourquoi tant de haine envers 
Gérald Darmanin ?

Trahison, bilan et tacles
Le ralliement du ministre de l’Intérieur 
à Emmanuel Macron lors de sa victoire 
en 2017 reste toujours en travers de la 

gorge des LR. « Pour la droite tradition-
nelle, il a le visage de celui qui a trahi 
sa famille », avance Éric Pauget, député 
LR des Alpes-Maritimes. De plus, « il 
a porté des textes […] qui peuvent 
parler à la droite », explique-t-il.
Gérald Darmanin est sou-
vent ciblé pour son « mau-
vais bilan » : hausse de la dé-
linquance, faible application 
des obligations de quitter le 
territoire français, gestion 
chaotique de la finale 
de la Ligue des 
champions… 
« Darmanin 
veut faire 
du Sarko, 

mais il n’a pas les résultats qui vont 
avec », lance Pierre-Henri Dumont, 
député LR du Pas-de-Calais.

Le ministre de l’Intérieur n’est, en 
outre, pas avare en tacles en-

vers ses anciens collègues. « Il 
passe son temps à nous taper 
dessus et à jouer les gros 
bras », souligne Éric Pauget. 
Mais, une fois l’orage passé, 
le député pense que les ten-

sions, notamment avec Oli-
vier Marleix et Éric Ciotti, 
s’apaiseront. Les trois hommes 

planchent d’ailleurs, avec Éli-
sabeth Borne, sur un texte de 
compromis avant la commis-
sion mixte paritaire de lundi.

Pourquoi la droite déteste Darmanin

R. Lafargue / Pool / Sipa

Le président russe profite des 
difficultés de Kiev à trouver 
des aides pour réaffirmer 
sa confiance en la « victoire » 

   Cécile De Sèze

C’est la course aux financements 
américains et européens du côté 
de Kiev, et Moscou s’en frotte 

les mains. Le contexte est parfait pour 
Vladimir Poutine et sa conférence de 
presse organisée jeudi, la première de-
puis le début de la guerre en Ukraine. 
Même si l’exercice a davantage été un 
simulacre qu’une réelle confrontation 
à la presse et au peuple russe, il a per-
mis au chef d’État de mettre en scène 
sa toute-puissance face à un Occident 
qu’il juge faible.

L’homme fort du Kremlin a affiché sa 
confiance en la « victoire », souriant 
face aux difficultés de Kiev. Aux États-
Unis, le Congrès ne parvient pas à se 
mettre d’accord sur une nouvelle enve-
loppe d’aides. Côté européen, l’adhé-
sion à l’UE et l’approbation d’une aide 
européenne de 50 milliards d’euros 
sont au menu du sommet à Bruxelles, 
jeudi et vendredi, mais ça coince au ni-
veau de la Hongrie. Ces querelles poli-
tiques traduisent, pour le chef de l’État 
russe, « une certaine mollesse dont il 
va tenter de profiter un maximum en 
attaquant vivement l’Ukraine et en 
continuant d’étaler sa propagande 
pour saper le moral », analyse Nico-
las Tenzer, spécialiste des questions 
stratégiques et internationales.
K i e v  e s t  a i n s i  l a  c i b l e  d ’ u n e 

recrudescence d’attaques. Mercredi, 
53 personnes ont été blessées dans un 
bombardement. Moscou veut ainsi 
frapper fort au moment où la capacité 
des Occidentaux à soutenir l’Ukraine 
semble faiblir, après quasiment deux 
ans de guerre. « Poutine profite aussi 
des guerres horizontales », à savoir 
le conflit au Haut-Karabagh ou celui 
entre le Venezuela et le Guyana, ajoute 
Nicolas Tenzer. La multiplication des 
fronts ouverts, qui engagent des pays 
alliés à la Russie, « renforce son idée 
qu’il peut continuer à mettre une pres-
sion maximum en Ukraine », expose 
l’enseignant.

Objectifs inchangés
Indirectement, le conflit au Proche-
Orient lui est aussi bénéfique, repré-
sentant « un front hostile à l’Occident 
qui permet au chef d’État russe de se 
renforcer sur la guerre en Ukraine », 
poursuit Nicolas Tenzer. D’autant que 
la guerre entre le Hamas et Israël « fait 

passer l’Ukraine au second plan dans 
les priorités du gouvernement améri-
cain », abonde Cyrille Bret, chercheur 
associé à l’Institut Jacques-Delors, spé-
cialiste de la Russie.
Volodymyr Zelensky a beau faire le 
tour des États-Unis pour tenter de 
convaincre le Congrès, l’incertitude 
perdure. Pourtant, « on ne peut pas 
gagner sans aide », a rappelé le pré-
sident ukrainien. Ce blocage américain 
« change le rapport de force des Ukrai-
niens face aux Russes sur le terrain », 
où « une guerre statique » s’est mise en 

place avec « un 
rapport de force 
territorial et stra-
tégique figé » qui 
peut durer « des 
années », analyse 
Cyrille Bret.
J e u d i ,  V l a d i -
mir  Poutine a 

montré qu’il n’avait pas le même calen-
drier. Confiant à l’idée que 2024 sera en 
sa faveur et que les revers de son armée 
en 2022 appartiennent au passé, le pré-
sident russe a lancé : « La victoire sera 
à nous. » Il a également signifié que ses 
objectifs étaient inchangés : « la dé-
nazification et la démilitarisation de 
l’Ukraine, son statut de neutralité ». Et 
d’ajouter que la solution « sera négo-
ciée ou obtenue par la force ». 
D’ici là aura lieu la présidentielle de 
2024. Avec cet entretien, Poutine a 
lancé sa campagne, une semaine après 
avoir manifesté son ambition de rester 
au Kremlin jusqu’à au moins 2030.

Le président russe a donné une conférence de presse de quatre heures, jeudi à Moscou. S. Krasilnikov / SPU / Sipa

L’UE ouverte à l’adhésion de Kiev
Alors que la victoire de la Russie pourrait 
passer, d’après nos experts, par la 
non-adhésion de l’Ukraine à l’Otan ou à 
l’Union européenne (UE), Kiev a fait un pas 
vers un autre scénario : l’UE a annoncé, jeudi, 
qu’elle allait ouvrir les négociations d’adhé-
sion avec l’Ukraine. Volodymyr Zelensky, le 
président ukrainien, a salué une « victoire » 
pour son pays et pour « toute l’Europe ».

Poutine se refait une santé « Le blocage 
américain change 
le rapport de force 
des Ukrainiens 
face aux Russes. »
Cyrille Bret, 
chercheur
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La Brésilienne nous raconte 
son combat, auprès de Raoni, 
pour  les femmes et contre 
la déforestation

  Émilie Petit 

Quand elle arrive, le 10 décembre, 
dans la chambre molletonnée de 
blanc de l’hôtel Le Meurice (1er ar-

rondissement de Paris), le contraste est 
frappant. Toute de noir vêtue, les che-
veux lisses, le regard ébène, Watatakalu 
dénote avec le mobilier style Louis XV. 
Symbole de la lutte des femmes au-
tochtones, la Brésilienne est en France 
pour alerter sur le déclin de la forêt 
amazonienne et les impacts de la dé-
forestation dans sa région natale du 
Haut Xingu.

« Je suis celle qui restera »
En mai, Watatakalu a fait la une dans le 
monde entier. Elle venait d’être appe-
lée par le grand chef kayapo, Raoni Me-
tuktire, 91 ans, pour rejoindre les rangs 
très serrés – et très masculins – de la 
délégation qui l’accompagne dans ses 
tournées internationales. « Je suis la 
deuxième femme à avoir été invitée par 
Raoni à rejoindre sa délégation. Et je 
suis celle qui restera », annonce-t-elle.
À 41 ans, Watatakalu fait partie de cette 

nouvelle génération capable de se 
fondre dans n’importe quelle culture, 
parlant portugais en plus de son dia-
lecte natal. Et suffisamment habile 
pour parler à « l’homme blanc », dit 
d’elle le chef kayapo, à ses côtés : « Elle 
a tout le potentiel pour combattre avec 
moi, et c’est pour ça que je l’ai choisie. »
Watatakalu a aussi ajouté à son arc 
la corde très sensible du combat des 
femmes autochtones. « Une partie de 
mon peuple, les Yawalapiti, a eu très 
peur quand j’ai accepté de partir avec 

Raoni, car je parle beaucoup, je suis 
sans filtre. Et des gens de ma tribu ne 
voulaient pas que j’ébruite certaines 
choses », notamment sur la condi-
tion des femmes, raconte-t-elle. Des 
violences à leur encontre venant de 
leur propre peuple, mais aussi des co-
lons. Et de ce qu’elles refusent d’accep-
ter au sein d’une société autochtone 
patriarcale, plus ouverte au monde 
aujourd’hui.
« Pendant longtemps, nous, les femmes 
d’Amazonie, avons écouté et observé. 

Mais nous n’avions pas le droit de par-
ler. Pourtant, nous sommes très ac-
tives sur notre territoire, nous proté-
geons la forêt, nous nous occupons des 
champs. Nous avons, malgré tout, un 
énorme pouvoir ! Et les hommes n’ai-
ment pas trop que l’on raconte tout ça », 
explique-t-elle, avec un regard de défi.
Dans la délégation menée par Raoni, 
Watatakalu devra composer avec le 
chef des Yawalapiti, Tapi, également 
son cousin, et le neveu de Raoni, Ja-
buti, amené à lui succéder. Une as-
sociation qui semble ravir la jeune 
femme : « Avec Raoni et ses proches, 
nous avons des relations familiales. 
Avec Jabuti, nous sommes la nouvelle 
génération, et nous devons avancer en-
semble, main dans la main. »

Watatakalu, pasionaria de l’Amazonie

Watatakalu est la deuxième femme invitée par Raoni à rejoindre sa délégation. O. Juszczak / 20 Minutes

Du pain sur la planche
Parmi les dossiers chauds que Watatakalu 
et ses pairs devront porter auprès des chefs 
d’État figure la suppression d’une loi, adop-
tée en mai au Brésil, qui remet en question 
les limites des terres autochtones. Au menu 
également, la déforestation de la forêt 
amazonienne, dont 38 % pourraient déjà 
avoir été dégradés par l’activité humaine et 
la sécheresse, selon une étude publiée en 
janvier 2023 dans la revue Science.
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«J’ai matché avec lui sur une ap-
plication de rencontres, puis il 
m’a proposé qu’on se voit, ra-

conte Marie*. Je me souviens bien de la 
date parce que c’était juste après mon 
anniversaire. » Pour elle et pour Julie*, 
deux jeunes filles âgées aujourd’hui 
de 22 ans, l’histoire commence de la 
même manière. Quelques jours après 
avoir fêté leur 19e anniversaire, elles 
rencontrent le youtubeur Neoxys, 
alors âgé de 32 ans, et leadeur du col-
lectif Trash, dont la chaîne Youtube 
compte 2,8 millions d’abonnés. Au-
près de 20 Minutes, Marie et Julie dé-
crivent des viols similaires survenus à 
quelques mois d’intervalle, au cours 
de l’année 2020. Des rapports d’abord 
consentis, qui basculent brusquement 
dans la violence. Fin septembre 2023, 
trois ans après les faits, Julie a déposé 
une plainte pour « viols aggravés ». 
Laurent Cardon, alias Neoxys, conteste 
fermement ces accusations.

« Je me suis cassé une dent »
D ébut janvier  2020,  aprè s  de s 
échanges en ligne, Julie rencontre Lau-
rent Cardon dans un bar, avant de se 
rendre chez lui. « Là-bas, il m’emmène  
directement dans sa douche, raconte-
t-elle. Il me retourne et je me prends 
le mur, parce que je suis éméchée et 
que je ne tiens pas debout. Je me suis 
cassée une dent. » Puis, ils vont dans la 
chambre. « Il a commencé à me don-
ner des claques sur le visage. À un 
moment, il me dit que le préservatif 

a craqué. Il l’enlève et continue sans 
en remettre », poursuit-elle. Ce dernier 
aurait ensuite procédé à une pénétra-
tion anale par surprise. À ce moment, 
« je n’étais pas en mesure de bouger, 
car j’étais sous le choc de ce qu’il se 
passait ». Puis, c’est le trou noir. Julie 
n’a plus aucun souvenir. Elle se 
souvient seulement du ré-
veil à ses côtés, le lende-
main matin et d’une jour-
née entière à vomir. Dix 
jours après, Julie se rend 
chez sa gynécologue en 
raison de saignements 
qui ont commencé la nuit 
de leur rencontre. « Lors de 
la consultation, elle a déclaré 
avoir été victime de rapport sexuel 
non consenti », selon une attestation 
que nous avons pu consulter.

« Check-up de consentement »
À 20 Minutes, Laurent Cardon dit être 
« particulièrement surpris des accusa-
tions » de son ex-petite amie, avec qui 
la relation a duré dix mois. Il nie toute 
possibilité d’un rapport forcé, comme 
l’état d’ébriété de cette dernière : « Je 
fais régulièrement des “check-up de 
consentement” avec les filles que je 
fréquente », assure-t-il. Dans un mes-
sage envoyé à Julie, un mois après 
les faits, il écrit : « J’ai quand même 
peur de te violer, tu sais. C’est com-
pliqué de savoir quand tu veux et 
que tu veux plus ». Ce à quoi elle a ré-
pondu : « Tu ne m’as pas fait de mal 

pour l’instant, donc je ne me fais pas 
de soucis. » Cette dernière explique 
qu’elle était « sous son emprise et dans 
le déni de son agression ». Abonnée de 
sa chaîne, Marie affirme avoir été vio-
lée elle aussi par le vidéaste, même si 
elle n’a pas porté plainte de peur que 

les démarches judiciaires ne 
représentent une pression 

trop importante. Début 
décembre 2020, Marie se 
rend chez le youtubeur 
qu’elle suit depuis ses 
14 ans. Elle dénonce un 

rapport d’abord consenti, 
mais rapidement de -

venu violent. « Il m’a allon-
gée sur le dos et a commencé 

à m’étrangler à deux mains. J’ai failli 
m’évanouir, et il a arrêté avant que je 
ne perde vraiment connaissance. En-
suite, j’ai commencé à lui faire une fel-
lation, mais, sur le moment, j’ai eu un 
gros moment de recul. Je n’avais plus 

envie. Il m’a forcé à le faire en exerçant 
une pression sur ma tête ».
À l’évocation de ces faits, Laurent Car-
don conteste vivement. Il reconnaît 
avoir eu un rapport sexuel avec la jeune 
fille, mais assure que tous les actes réa-
lisés étaient parfaitement consentis. Il 
souligne avoir interdit les relations avec 
les abonnées. Et les directives au sein 
du collectif sont très précises : « N’insis-
tez jamais pour avoir un rapport », « pas 
de sexe si la personne est ivre », « retirer 
le préservatif ou ne pas prévenir qu’il 
a craqué, c’est du viol ». Le document 
s’achève par un lien renvoyant vers 
une « liste des youtubeurs call-out [in-
terpellé publiquement] » dans le cadre 
d’une large série de dénonciations, 
initiée en août 2018 par #Balanceton- 
youtubeur. Parmi les personnalités 
visées par des accusations similaires,  
Norman a vu l’enquête classée sans 
suite au mois d’octobre.
*Les prénoms ont été changés.
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Le youtubeur Neoxys accusé de viols

Quatre ans de Trash
 D’abord connu pour sa chaîne Pokémon Trash, Laurent Car-

don fonde le collectif Trash en 2015. Il réunit une dizaine de 
prestataires pour réaliser des vidéos éducatives concernant la 
science, l’histoire, les jeux vidéos, les mangas, le cinéma ou encore 
les comics. Quatre ans plus tard, le collectif éclate. La plupart 
des membres annoncent leur départ les uns après les autres, 
dans une série de vidéos intitulée « Je quitte Trash ». Ils arguent 
notamment d’un management toxique et de conflits internes.

INFO « 20 Minutes ». Fondateur de la chaîne Trash, qui compte près de trois millions d’abonnés, Laurent Cardon  
est accusé de viols par deux femmes, dont l’une a déposé plainte. Le vidéaste conteste vivement les faits reprochés

Mathilde Desgranges

« Je n’étais  
pas en mesure  

de bouger, car j’étais 
sous le choc de ce  
qu’il se passait. »

Julie*, qui  
a déposé plainte 

contre Neoxys
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Une battle télévisuelle  
se jouera samedi soir entre 
Bigflo et Oli et Miss France

  Propos recueillis par  
Fabien Randanne

Bigflo et Oli seront-ils les Mister 
France des audiences ? Face 
à TF1 et son élection de Miss 
France, France 2 diffusera,  

samedi (21 h 10), le concert des deux 
frangins toulousains, capté le 8 dé-
cembre à la Paris La Défense Arena. 
Une concurrence qui amuse Oli, ren-
contré la veille du show, au milieu des 
répétitions.

Ce concert a-t-il une saveur 
particulière ?
Oui, c’est un peu l’apogée de cette 
première partie de tournée qui s’est 
construite dans les petites salles. On 

a presque retracé l’évolution d’une 
carrière. Ce gros rendez-vous, sur-
tout à Paris avec beaucoup de journa-
listes, d’amis artistes et le public est 
symbolique.
Il y a des surprises ?
Il y en a pas mal, même dans les 
set lists. On apporte des mo-
difications jusqu’à la fin. 
[Le comédien] Redouane 
Bougheraba vient nous 
clasher. Et l’histoire est 
intéressante : il avait fait 
nos premières parties sur 
les Zénith en 2018, donc on 
boucle la boucle sur scène. Ce 
sera aussi un show très travaillé 
avec quasiment dix musiciens sur 
scène, une fanfare qui viendra foutre 
un gros bordel, des effets que l’on ne 
fera qu’à ce show-là, dont un avion té-
léguidé géant qui passera au-dessus 
du public. Ce sera un grand spectacle 
qui viendra cristalliser tout ce qu’on a 
fait sur le dernier album.
La captation du concert  
sera retransmise face au 
concours Miss France…
Je trouve ça vraiment marrant, cette 
contre-proposition artistique. Il y aura 
des gens qui regarderont Miss France 
et zapperont, et qui tomberont sur 
notre concert. Certains vont découvrir 
et peut-être entrer dans notre univers. 
Néanmoins, la phrase « Bigflo et Oli  
se retrouvent en face de Miss France 
à la télé », c’est assez drôle.
Le fait d’être filmés change-t-il 
votre attitude sur scène ?
Oui, ça met une petite pression. L’ap-
proche est un peu originale puisqu’on 
va tourner quelques interventions de 
nous sur le canapé où on expliquera 

l’envers du décor. Ce ne sera pas une 
captation traditionnelle de concert. 
On voulait trouver le moyen de s’en-
lever la pression du direct, de pouvoir 
faire des coupes sur les moments qui 

marchent en live, mais passent 
moins dans la longueur à la 

télé. Ce sera la version op-
timale du concert.
Avant de revenir  
avec un album, vous 
aviez fait une pause 
de deux ans. Avec 

le recul, vous vous 
dites que vous avez eu 

raison de la faire ?
Oui, c’est ce qu’il fallait faire 

humainement. On a réussi à prendre 
vraiment le recul et, depuis, on par-
vient à mieux savourer. Ce matin 
[le 7 décembre], en arrivant dans la 
salle, on était encore plus choqués 
qu’en 2019 parce que, à l’époque, on 
était tellement la tête dans le guidon. 
Aujourd’hui, c’est comme si on avait 
l’occasion de revivre un beau rêve, 
celui de remplir l’une des plus grandes 
salles d’Europe. C’est très agréable 
de revenir avec un autre mental,  
davantage d’expérience. On est plus 
solides sur les appuis à plein de  
niveaux, même musical. On est se-
reins, c’est sain.
Quel serait votre prochain rêve ?
Déjà, que ça dure. On a rendez-vous 
en juin avec deux stades à Toulouse, le 
stade Pierre-Mauroy à Lille et la nou-
velle salle de basket à Lyon. C’est une 
première étape. Après, on va retour-
ner en studio, on aimerait faire un re-
tour aux sources rap et offrir un pro-
jet pour ceux qui nous ont suivis au 
début. Revenir aussi à des sonorités 

plus hip-hop, un peu comme ce qu’on 
a pu faire dans « Planète Rap », sur Sky-
rock. On a aussi envie d’écrire un film.
Un film inspiré de vos vies ?
On avait commencé à travailler sur 
quelque chose ayant trait à la force de 
l’écriture. C’est un hommage à ce qui 
nous a changé la vie : pouvoir poser 
des sentiments avec des mots. Ce  
serait entre la comédie et le drame. 
Un peu comme ce qu’on fait dans les 
albums, en passant d’une punchline 
drôle à un truc plus profond. On  
essaiera de trouver cet équilibre-là.

Bigflo et Oli
« Être face à Miss France,  

une contre-proposition marrante »

« 20 Minutes » a pu s’entretenir avec Oli avant le concert donné le 8 décembre à la Paris La Défense Arena. Le show sera retransmis en primetime, samedi à 21h10, sur France 2. Photo : P. Neghza

Oli (à g.) et Bigflo (à dr.) dans les coulisses. P. Neghza Un avion téléguidé géant survole la foule. P. Neghza

 
« Ce sera un 

grand spectacle  
qui viendra  

cristalliser tout  
ce qu’on a fait sur  
le dernier album. »

Le chanteur Oli
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Il a beau être ultrapopulaire, 
il ne plaît pas à tout le monde. 
Certains de nos lecteurs 
expliquent pourquoi 
ils détestent le fromage 

 Cécile De Sèze

Mercredi, c’était la Journée mon-
diale de la raclette. Pourtant, 
il existe des gens qui ne sup-

portent pas le fromage. C’est le cas à 
la rédaction de 20 Minutes, très clivée 
sur le sujet et parmi les lectrices et lec-
teurs qui ont répondu à notre appel 
à témoignages.

« Entre l’odeur et l’aspect des fils 
du fromage fondu, c’est l’horreur », 
admet Pauline, 34 ans. Alors quand 
vient la saison de la raclette, que 
notre lectrice juge « de plus en plus 
longue », c’est un combat de 
tous les jours.
Même si près d’un kilo de 
fromage à raclette est in-
gurgité en France par an 
et par personne, selon 
Les Échos, Pauline est 
loin d’être la seule à fuir 
les dîners entre amis pen-
dant l’hiver. « Je déteste le 
fromage à raclette, à l’odeur, je 
ne supporte pas, et le goût du fro-
mage fondu, je ne peux pas », lâche 
Nat, 36 ans. « C’est un moment com-
pliqué parce que les Français en font 
une obsession », abonde Maxime, 
34 ans, particulièrement dégoûté 
par « le fromage fondu dégouli-
nant, l’odeur nauséabonde qui 
se dégage et la lubie de se réu-
nir, finalement, autour d’un 
repas pas très sexy et gargan-
tuesque durant lequel on se 
bourre le ventre ».

« Ça sent la vieille chaussette »
Le jeune parisien parvient tout de 
même à prendre sur lui pour ne plus 
rater ces soirées conviviales entre 
amis. Maxime a ainsi ses petites tech-
niques pour survivre : ouvrir la fenêtre 
et manger de tout, sauf du fromage.

L’odeur du fromage fondu est le pre-
mier repoussoir de Pauline : « C’est in-
fâme, ça sent la vieille chaussette. » 
Pour Maxime, qui a le chèvre en hor-
reur, c’est davantage le processus de fa-

brication du fromage, « cette ex-
tension du lait en solide », qui 

le « dégoûte ».
Pauline est persuadée 
que ces détracteurs du 
fromage « sont bien plus 
nombreux qu’on ne le 

pense », et une étude vient 
mettre des chiffres sur ce 

ressenti. Quelque 6 % de per-
sonnes interrogées par des cher-

cheurs du Centre de recherche en neu-
rosciences de Lyon affirment avoir une 
aversion pour le fromage contre 2,7 % 
pour le poisson.

Il y a ceux pour qui c’est encore pire : 
les tyrophobes, comme Karen. 
« Ce n’est pas vraiment quelque 
chose qui m’est désagréable, 
mais j’ai une peur bleue du 

fromage, explique-t-elle. 
Le côté coulant, la texture, 
l’odeur. L’ensemble me ter-

rifie au plus haut point. Je redoute 
plus particulièrement ceux avec du 
pourri (fourme d’Ambert, roquefort). »

Saison de la raclette 
« Le goût du fromage, 
je ne peux pas »

AVEC 
VOUS

Donnez votre avis 
et contribuez 
à cette rubrique 
sur notre site
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Valeriy / The Noun Project

6 %
des personnes interrogées 
dans une étude lyonnaise 

n’aiment pas  
le fromage.
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3 places Birmingham
Ouverture rapide, sommier à lattes de bois, 

matelas 13 cm mousse HD 35 kg/m3.
L182 x P102 x H88 cm. 

Tissu cat. 2 (95% polyester, 5% coton), 
Fabriqué en Italie. Nombreux coloris.

Off re valable sur les modèles présentés. 
Ecopart. incluse 27€. Prix hors livraison. 

Photos non contractuelles.

LE PLUS GRAND ESPACE CANAPÉS-LITS À PARIS
N°1 du couchage quotidien • Plus de 40 modèles exposés, à partir de 1390€

Tous nos canapés-lits sont avant tout des lits canapés. Matelas de 13 à 17 cm, sommiers métalliques ou lattes de bois.

Convertibles
1990€ en 140

©

CANAPÉS-LITS PARIS 12e • 7J/7 : 54 cours de Vincennes, 01 40 21 87 53 • M° Nation
CANAPÉS-LITS PARIS 15e • 7J/7 : 63 rue de la Convention, 01 45 77 80 40 / 147 rue Saint-Charles, 01 45 75 02 81 • M° Boucicaut

Canapés, literie, mobilier : toutes nos adresses sur www.topper.fr 

3 places Brighton
Ouverture rapide (mécanique Lampolet High), 
matelas 13 cm mousse HD 35 kg/m3, 
range-oreillers. L180 x P102 x H88 cm. 
Tissu cat. 2 (95% polyester, 5% coton), 
Fabriqué en Italie. Nombreux coloris.

TF1 FRANCE 2 FRANCE 3 M6FRANCE 5
21 h 10 Film

DRAGONS 3 :  
LE MONDE CACHÉ
Animation, de  
Dean DeBlois (2019). 
Avec Jay Baruchel.
Un jeune Viking, futur roi, 
rassemble ses amis et 
guerriers afin de prêter 
main-forte aux dragons, dont 
le monde caché est menacé.
23 h 00 Film 
DRAGONS 2
Animation, de Dean DeBlois 
et Tom Owens (2014). 

TMC
21 h 25 Émission 
FOLIE DE NOËL : 
DÉCORATION XXL, 
MARCHÉS FÉERIQUES 
ET INCROYABLES 
ILLUMINATIONS
Les marchés et décorations 
illuminent les villes. 

21 h 10 Émission

STAR ACADEMY
Présenté par Nikos Aliagas. 
Les élèves les plus 
talentueux des castings ont 
obtenu leur place au 
château de Dammarie-les-
Lys. Ils doivent travailler  
tout au long de l’aventure 
pour atteindre la meilleure 
version d’eux-mêmes.
23 h 45 Émission
STAR ACADEMY
« Retour au château ». 
Présenté par Nikos Aliagas.

ARTE
20 h 55 Téléfilm 
TOUTE LA VÉRITÉ
Polar, de Jens Wischnewski 
(2021).
Judith Mohn s’entête
à résoudre une agression 
sexuelle commise cinq ans 
plus tôt.

21 h 10 Série

ASTRID ET RAPHAËLLE
Saison 4 (2 épisodes).
Avec Sara Mortensen. 
L’héritier d’une riche famille 
bretonne est retrouvé mort 
dans un bar. Mais sa 
disparition pose un gros 
problème : l’individu est déjà 
décédé deux ans auparavant 
selon les autorités.
23 h 10 Émission 
TARATATA 100% LIVE
Gaëtan Roussel chante avec 
Vanessa Paradis et -M-.

CANAL+ 
21 h 10 Film 
SPIDER-MAN : ACROSS 
THE SPIDER-VERSE
Animation, de
Joaquim Dos Santos,  
Kemp Powers,
Justin  K. Thompson (2023). 
Avec Shameik Moore.

21 h 10 Émission

ON S’ÉTAIT DIT 
RENDEZ-VOUS...  
AVEC PATRICK BRUEL
Patrick Bruel a conquis le 
cœur des Français. Toujours 
en quête de nouvelles 
rencontres et de partage, il a 
choisi de convier à ses côtés 
des artistes qu’il aime, toutes 
générations confondues. 
23 h 10 Docu 
ENRICO MACIAS, DE 
L’AMOUR PLEIN LA TÊTE
De Mireille Dumas.

20 MIN TV
21 h 00 Série 
LES MYSTÈRES  
DE L’AMOUR
« La belle histoire ». 
Saison 24 (26/26).
Avec Tom Schacht. 
Jimmy et Sophie rentrent  
de leur séjour en Suède. 

21 h 05 Film

TALONS AIGUILLES
Comédie dramatique,  
de Pedro Almodovar (1991). 
Avec Victoria Abril.
À Madrid, les retrouvailles 
passionnées, après quinze 
ans d’absence, d’une mère, 
ex-star des années 1960,  
et de sa fille, célèbre 
journaliste de télévision.
23 h 00 Docu 
MANGAS,  
UNE RÉVOLUTION 
FRANÇAISE

W9
21 h 05 Magazine 
ENQUÊTE D’ACTION
« Police de Molenbeek : 
immersion dans
une banlieue chaude
de Belgique ».
La police bruxelloise 
intervient à Molenbeek.

Série

TOP BOY  
SUMMERHOUSE
En 2011, la série britannique
Top Boy explorait les destins 
croisés d’un dealeur et d’un 
adolescent instable dans une 
cité bétonnée de la banlieue 
londonienne. Onze ans plus 
tard, une quatrième saison 
permettait de retrouver nos 
personnages dans un milieu 
encore plus ravagé. Netflix  
a sorti la cinquième saison
en septembre dernier. 

TFX
21 h 05 Sport 
HANDBALL : 
CHAMPIONNAT  
DU MONDE FÉMININ
Demi-finale : Suède 
– France. En direct.
Les Bleues visent une 
nouvelle place en finale.

NETFLIX
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Saison 1 inédite
Dès le 17 décembre

   Jérôme Diesnis

Ce n’était pas la favorite sur la 
ligne de départ, mais c’est elle 
qui rafle la mise. Plus petite des 

quatre communes encore en lice pour 
devenir la capitale européenne de la 
culture en 2028, Bourges a finalement 
été préférée à Clermont-Ferrand, 
Montpellier et Rouen. 
« Nous étions, quelque part, le Petit 
Poucet, la ville à taille humaine, 
de moins de 100 000 habitants 
[66 071 pour être exact] face à des 
métropoles qui ont toutes les trois 
une influence et une attractivité que 
Bourges n’a pas », évoque le maire 
Yann Galut (DVG). « En France, les 
financements ont été concentrés sur 
les périphéries des métropoles plutôt 
que sur les villes petites et moyennes, 
ajoute la mairie. Or, elles sont des ter-
ritoires d’avenir et la colonne verté-
brale de l’Union européenne. »

Un projet humain au temps des IA
La préfecture du Cher s’est distinguée 
en « mettant l’artiste et l’auteur au 
centre de son projet et en proposant 
notamment des services supports dans 

les domaines juridiques de la propriété 
intellectuelle, des droits intellectuels et 
droits d’auteur », dans un contexte de 
montée en puissance des intelligences 
artificielles. Un projet centré sur l’hu-
main qui a séduit le jury, composé de 
douze membres européens (dont deux 
Français). « C’est une ville de taille hu-
maine, mais avec de grandes ambi-
tions », appuie Rima Abdul-Malak, la 
ministre de la Culture.

Bourges, capitale de la culture 2028, 
un choix à taille humaine

La cathédrale durant le Printemps de Bourges.  
S. Edmond / Sipa

À Rennes et Nantes,  
les mairies réfléchissent  
à animer et valoriser  
le temps nocturne

   À Rennes, Camille Allain 

Elle refuse de parler d’un groupe 
de fêtards. La ville de Rennes pré-
fère parler de « comité des noctam-

bules ». À compter de janvier, cette ins-
tance citoyenne aura pour mission de 
réfléchir à la vie de la capitale bretonne 
la nuit. Son centre-ville a souvent été dé-
crit comme un haut lieu de la fête. Pour 
le meilleur, mais aussi pour le pire. La 
municipalité socialiste avait créé un 
« conseil de la nuit », chargé de gérer les 
nuisances nocturnes. Son nouveau « co-
mité des noctambules » ambitionne plu-
tôt d’animer le temps de la nuit par des 
activités d’ordinaire fermées.
« Notre volonté, c’est d’abord de don-
ner la parole aux usagers », justifie Cy-
rille Morel. L’adjoint de Nathalie Appéré 
(PS) à la vie nocturne note que les habi-
tudes ont changé : « On voit que les gens 
ont envie d’être dehors, peu importe la 
météo. » C’est pour tenter de « capter ces 

tendances » que la municipalité a voulu 
consulter ses habitants. Le rapport arri-
vera en 2024.
La voisine nantaise, elle, semble en 
avance sur sa sœur rivale. « La nuit, on 
fait ce que l’on veut. Faire la fête, dor-
mir, aller à un concert, faire du sport, 

regarder la télé. C’est une vie choisie, pas 
un temps contraint », estime Gildas Sa-
laün, délégué à la ville la nuit. 

Plus tôt, c’est mieux
Réfléchir au temps de la nuit, ce n’est 
pas nécessairement veiller plus tard. À 
Rennes, la discothèque Club 80 a fait le 
choix d’ouvrir à 22 heures, et non à mi-
nuit. « Notre clientèle est plutôt âgée, 
donc elle sort plus tôt. Et quand on 
veut aller danser après un restaurant, 
il n’y a pas grand-chose, explique An-
thony Lafon-Pertois. En général, ils re-
partent vers minuit trente ou une heure 

du matin.  » Le cogérant de cette boîte 
adepte de la musique des années 1980 
ajoute que l’ambiance en début de soi-
rée est moins alcoolisée, plus respec-
tueuse et convainc nombre de femmes 
qui n’osent pas toujours sortir en club.

« Déconstruire les idées reçues »
La nécessité d’animer le temps de la nuit 
s’est aussi fait ressentir sous l’effet du 
réchauffement climatique. Les soirs de 
canicule, les citadins apprécient de sor-
tir quand la fraîcheur pointe le bout de 
son nez. On a ainsi vu des municipali-
tés ouvrir leurs parcs toute la nuit, alors 
qu’elles avaient pour habitude de les fer-
mer afin d’éviter qu’ils soient squattés.
Ce travail d’animation ne doit pas pour 
autant faire oublier que certaines activi-
tés de nuit se font au détriment de ceux 
qui souhaitent simplement dormir. « Il y 
a un travail à faire pour déconstruire les 
idées reçues autour de la nuit, souligne 
Gildas Salaün. Nous devons maintenir 
une politique de sécurité et de préven-
tion pour que chacun s’y sente bien. »

Ces villes qui veulent 
réveiller la nuit

Des mariages de nuit
En 2017, Nantes avait été la première à 
célébrer des mariages de nuit, qui se pour-
suivent le vendredi, sans pour autant que la 
demande ne déborde. « C’est une relation 
différente au temps du soir. Pour un ma-
riage, la joie est la même, mais la cérémonie 
est différente, plus intimiste », décrit  
Gildas Salaün, délégué à la ville la nuit.Le marché de Noël apporte aussi de la couleur dans la nuit rennaise. J. Gicquel / 20 Minutes
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IL ÉTAIT UNE FOIS DES CONTES D’ENFANCE  
AU CŒUR DES MONUMENTS DE FRANCE
En cette fin d’année, le Centre des monuments nationaux 
propose des spectacles, contes, visites guidées spécifi-
quement pensés pour les plus jeunes (à partir de 5 ans) 
autour d’une cinquantaine de monuments en France.  
On peut ainsi goûter aux spécialités que mangeaient  
les moines à l’abbaye de Cluny (Saône-et-Loire), écouter 
des contes dans le château de Voltaire à Ferney (Ain)  
ou encore assister au spectacle La Poubelle au roi 
dormant à la Conciergerie, à Paris (1er arr.).
Programme complet et tarifs sur le site :  
www.monuments-nationaux..fr

Un réveillon de métronome 
à la fois créatif et économe

 La cheffe étoilée Stéphanie Le Quellec fait de son 
mieux pour rendre ses menus de fête accessibles 
et livrables dans toute la France. Elle propose trois 
menus complets (de 49 € à 89 €), créatifs et festifs. 
Dans la box la moins chère, on trouve de délicieuses 
arlettes au parmesan, une belle raviole ouverte de 
légumes d’hiver et son velouté chaud de butternut 
parfumé au café, un coussin moelleux de volaille 
aux champignons (photo) et sa pomme purée au 
beurre noisette, sans oublier bûches et bûchettes 
signées du chef pâtissier Pierre Chirac. Photo : P. Venot / MAM
Offre disponible du 18 au 31 décembre. Formules à la 
carte également. Commandes : www.mamparis.com

Embrassez les lèvres d’Angelina Jolie
Vous rêvez d’avoir les lèvres d’Angelina Jolie ou Emily Ra-
tajkowski, mais la chirurgie esthétique, non merci ? 
On a peut-être trouvé une alternative super safe et 
clairement dans le budget. L’enseigne espagnole laCabine 
propose son ampoule Lip up Lift qui promet de donner 

du volume, de lutter contre l’âge 
et d’hydrater durablement les 
lèvres pour éviter l’effet code-
barres causé notamment par 
le froid. C’est plutôt réussi et 
la texture huileuse est en plus 
super agréable à appliquer. 
Si l’ampoule est censée être 
mono usage, on peut quand 
même la fermer et la garder  
un à deux jours pour profiter 
de cet effet glow.
Photo : 2016 Yellow Images
Lip up Lift laCabine, ampoule 2 ml, 
2,45 € en pharmacie, parapharma-
cie et parfumerie.

69 %
des Français 

prévoient un cadeau 
pour leur animal de 
compagnie. C’est ce 
que révèle une étude 
de la plateforme de 

pet-sitting Rover. 
Elle précise que les 

cadeaux les plus 
populaires sont les 
jouets et les frian-

dises spéciales  
pour un budget 
moyen de 24 €.

La bûche traditionnelle 
s’affiche désormais aux côtés 
de ce gâteau italien

   Claire Frayssinet

On l’attend tous les ans en fin d’an-
née. Et quand sa silhouette dodue 
fait son apparition, on ne peut ré-

primer notre plaisir. Il ne s’agit pas du 
père Noël, mais du panettone, spécia-
lité pâtissière du nord de l’Italie qui a su 
conquérir les Français. Sur le papier, la 
recette du panettone a l’air accessible : 
mélanger du beurre, des œufs, de la fa-
rine, de l’eau et de la pâte aromatique 
à base d’agrumes, des fruits confits, du 
malt et de la levure mère. Mais il y a un 
mais. « Il faut trois jours pour fabriquer 
un panettone, prévient Francesco Ves-
cio, chef pâtissier à la pasticceria Si-
mona, une pâtisserie italienne située au 
centre de Paris. Et en plus, il faut respec-
ter des températures précises à chaque 
étape de la fabrication. »
De nombreux chefs pâtissiers et épi-
ceries fines proposent un panet-
tone au même titre que la bûche de 
Noël. Parmi eux, le chocolatier belge 

Pierre Marcolini. « Cette spécialité fait 
partie de ma culture, raconte le chef. Je 
me souviens que, enfant, c’est avec le 
panettone qu’on nous faisait découvrir 
l’alcool, en trempant un morceau dans 
du vin. » En cette fin d’année, il s’est as-
socié à l’un des maîtres italiens du pa-
nettone, Iginio Massari, basé à Brescia, 
en Lombardie. Pour lui, un bon panet-
tone « doit être hyperalvéolé et surtout 
se déchirer nettement, ne pas s’étirer 
comme un croissant quand on le dé-
coupe à la main ».

En tête de gondole
En parallèle à la production de panet-
tones artisanaux, ce sont aussi les 
supermarchés qui profitent de 
l’effervescence autour de ce 
produit, avec une offre in-
dustrielle meilleur mar-
ché, entre 5 et 15 € quand 
il faut plutôt compter 20 à 
40 € pour un panettone 
de pâtissier.  « On assiste à 
une croissance des ventes en 
hypermarchés et supermarchés 
de 15 %, entre 2020 et 2022 », explique 
Claire Luquet, directrice de la marque 

Casino qui précise que « les panettones 
classiques représentent 54 % des 

ventes en volume ».
Le panettone est devenu 

un gâteau si prisé que cer-
tains le propose toute 
l’année. C’est le cas du 
chef Christophe Louie 
qui vient d’ouvrir une 

boutique dans le 3e arron-
dissement de Paris presque 

entièrement consacré à cette 
spécialité. En ce mois de décembre, 

la production tourne à plein régime 

avec 150 panettones qui sortent du four 
chaque jour. Au choix : fruits confits, 
chocolat ou rooibos de Noël dans le 
cadre d’une collaboration avec l’en-
seigne de thé Dammann Frères. Chris-
tophe Louie va plus loin. « Les panet-
tones salés à base de câpres, anchois et 
olives ou à la tomate séchée sont déli-
cieux en apéritif. J’imagine aussi des 
versions sucrées, comme le chocolat-
piment à la Saint-Valentin, ou encore 
une recette à base de physalis, fruit de la 
passion et chocolat au lait ». Les Français 
n’ont pas fini de prendre de la brioche.

Sur la table de Noël,  
le panettone trône

Ce gâteau traditionnel contient des raisins et écorces d’oranges confites. A. Zonenko / Getty Images

Le cinéma nippon a du bon
 Qui ne s’est jamais délecté devant les 

images de bons plats dans les films japonais ?  
Certainement pas Sachiyo Harada, styliste 
culinaire installée en France qui publie La 
Cuisine japonaise à l’écran (éd. Hoëbeke). « Dès 
lors que les recettes sont faciles à réaliser à la 
maison, j’ai eu envie de les partager », confie-
t-elle. Poulet karaage (prononcez kara-a-gué) 
comme dans Makanai, dorayaki des Délices de 
Tokyo, ramen de Tampopo, chirashi sushi de 
La Famille Asada… plus aucun basique de la 
cuisine japonaise n’aura de secret pour vous.

« Il doit être 
hyperalvéolé  

et se déchirer 
nettement, ne pas 

s’étirer comme  
un croissant quand  

on le découpe  
à la main. »
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(1) Remise immédiate en caisse sur le moins cher des 2 produits au choix. Offre non cumulable avec toute autre offre ou promotion en cours. (2) Le 17 décembre, 
uniquement pour les magasins ouverts le dimanche. (3) Soit 40€35 les 2 au lieu de 53€80. 26€90 le litre au lieu de 35€87. MONOPRIX HOLDING – RCS Nanterre : 
775 705 601 – Capital : 75 288 300 € – Pré-presse : 
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Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Envisagez donc une mise au point  
pour repartir sur de nouvelles bases.  
Vous obtenez tous les appuis attendus.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
Des projets à deux vont être planifiés  
et vous songez à travailler en famille.  
N’espérez pas une promotion inopinée.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Le succès est enfin à votre portée.  
Le sérieux ne va pas être votre fort.  
Difficultés de concentration en vue. 

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
En couple, vous vous montrez distant.  
C’est le moment parfait pour effectuer  
certaines démarches commerciales.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Laissez davantage mûrir vos idées avant  
d’en parler à votre partenaire. Le moment  
est idéal pour une collaboration.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Un amour secret va se développer.  
Vous peinez à maîtriser vos pulsions.  
Gare aux décisions prises à la hâte.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Vous souhaitez voir des gens nouveaux  
afin d’élargir votre cercle de relations.  
Ne relâchez pas encore vos efforts.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Vous avez besoin de changement,  
mais évitez toute situation scabreuse. 
Tirez bien les leçons de vos échecs.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Discussions très orageuses en famille.  
Tâchez de vous montrer fin diplomate. 
 Vous récoltez les fruits de vos efforts.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Votre vie amoureuse est harmonieuse.  
Attention à ne pas vouloir aller trop vite.  
Vos tâches demandent de la précision.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Vous changez si rapidement d’humeur  
que votre partenaire a du mal à suivre.  
Vous avez enfin les coudées franches.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
Préoccupé, vous risquez de vous isoler.  
Vous avez tendance à voir trop grand  
ou à placer la barre un peu trop haut.
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Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez  
la grille de manière  
que chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré  
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous les 
chiffres de 1 à 9.
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TÉMOIGNAGE Père d’un jeune joueur 
de 13 ans évoluant en Régional 1 dans 
le Rhône, Esposito Ognimba n’est plus 
le parent toxique au bord des terrains.

Avez-vous déjà eu un 
comportement inadéquat  
au bord des terrains ?
Au début, j’étais avant tout suppor-
teur de mon fils. J’étais frustré quand 
il n’était pas mis en valeur. Je ne criti-
quais pas les coachs pour autant, mais 
j’étais du genre à donner des consignes.
Vous avez désormais pris 
conscience des aspects négatifs  
de tels comportements ?
Oui, j’ai compris que, pour évoluer, l’en-
fant ne doit pas avoir plusieurs discours 

dans la tête parce que ça le perturbe. Le 
coach est là pour l’aider à se dévelop-
per, alors qu’on voit bien que les pa-
rents sont souvent là pour diriger leur 
enfant, comme s’ils avaient une ma-
nette de PlayStation.
L’ambiance vous semble-t-elle  
de plus en plus problématique ?
J’ai parfois l’impression d’être au mi-
lieu des ultras sur des matchs U14. Il y 
a quelques années, j’ai vu deux pères 
insulter des enfants et en arriver aux 
mains. On voit tant de parents qui 
prennent le rêve de leur enfant pour le 
leur. Mais j’avoue que, quand j’ai reçu la 
convocation de mon fils pour une détec-
tion de l’OL, lorsqu’il avait 8 ans, je me 
suis dit : « ça y est, il a réussi ». Ça peut 
faire vriller.         Propos recueillis par J. L.

« Ils dirigent leur enfant comme sur une PlayStation »

J. Laugier / 20 Minutes

Rennes se complique la vie 
Les Bretons, qui lorgnaient 
une place en 8es de finale de 

Ligue Europa, ont concédé une 
défaite rageante face à Villar-

real jeudi (3-2) et devront passer 
par les 16es. Toulouse en sera 
aussi, après sa victoire face 

aux Autrichiens de Linz (2-1). 

Justine Braisaz-Bouchet a empoché 
le sprint de la Coupe du monde de 

biathlon à Lenzerheide (Suisse), jeudi. 
Julia Simon a terminé quatrième.

Ultra-intrusifs, ils pourrissent 
le foot amateur et la vie des 
éducateurs en rêvant de voir 
leur enfant en futur Mbappé 

  Jérémy Laugier

Abdoulaye Kafando regrette 
l’époque où les parents de jeunes 
footballeurs de Lyon-La Duchère 

préparaient le goûter au bord des ter-
rains. « L’ambiance ne peut désormais 
plus être conviviale », explique le respon-
sable préformation et entraîneur des U17 
nationaux de ce club amateur. La rai-
son ? La forte présence de « parents ul-
tra-intrusifs, se mêlant de toutes les dé-
cisions des entraîneurs ». Président du 
club, Jean-Christophe Vincent a eu le 

déclic durant la saison 2021-2022 : « On 
avait affaire à un père capable d’appe-
ler à 23 heures. Afin de ne pas pénali-
ser son enfant, je n’avais alors pas sou-
tenu à fond l’éducateur. Je l’ai regretté, 
car sermonner le père n’avait servi à rien. 
Aujourd’hui, j’assume de me séparer de 
jeunes licenciés. Ce n’est pas à nous de 
gérer de tels parents, ce sont eux qui 
condamnent leur gamin. »
D’autres vont plus loin que La Duchère, 
en systématisant les entraînements 
à huis clos pour toutes les catégories 
d’âge. C’est le cas du Football Club 93 
Bobigny-Bagnolet-Gagny (Seine-Saint-
Denis). « À l’entraînement, il y avait 
une concurrence parentale dans les tri-
bunes, explique Reda Bekhti, respon-
sable des jeunes au FC 93. Au lieu d’être 

concentrés sur leur séance, les jeunes 
se focalisaient sur ce que disaient papa 
et maman depuis le bord du terrain. Ça 
créait des conflits, des mauvaises inter-
prétations, un double discours qui trou-
blait les gamins, on ne s’en sortait pas. »

« Un frein à la carrière de leur enfant »
Au FC Jouy-le-Moutier, Grégory Truf-
fot se « débrouille juste pour que l’édu-
cateur soit avec les enfants le plus loin 
possible des parents. Sinon c’est invi-
vable, et ça l’est encore dix fois plus 
pour les matchs. » Car, s’il n’y a offi-
ciellement pas de classement jusqu’à 
la catégorie U10, « les parents sont très 
souvent bien plus frustrés par les ré-
sultats que les enfants, regrette le di-
recteur technique de ce club amateur 

du Val-d’Oise. Récemment, un petit a 
quitté le terrain en disant : “Pourquoi 
les parents ne font que râler et ne nous 
encouragent jamais ?” » De nombreux 
parents sont ainsi devenus un casse-
tête du football amateur. L’agression 
dont a été victime le 1er décembre un en-

traîneur de 18 ans 
de l’ESA Linas-
Montlhéry (Es-
sonne), frappé 
par le père d’un 
joueur U9 mécon-
tent de voir son 
fils sur le banc est 
l’illustration ul-

time du fléau. Coordinateur sportif à 
l’Athletic Club Boulogne-Billancourt 
(Hauts-de-Seine), Gilles Bibé explique 
sa démarche : « Aujourd’hui, on recrute 
avant tout des parents. J’essaie de sa-
voir ce qu’ils font dans la vie, comment 
ça se passe à la maison, de voir si l’en-
fant est perçu comme leur cible pour ra-
mener de l’argent. Sur le long terme, je 
pense que les parents vont comprendre 
qu’ils peuvent devenir un frein à la car-
rière de leur enfant. »
Un vœu pieux pour un football amateur 
français quelque part victime de l’éclo-
sion de Kylian Mbappé. « J’ai un projet 
pour mon fils, c’est le projet Mbappé », 
a récemment lancé le père d’un licencié 
de 5 ans au FC Jouy-Le-Moutier. Grégory 
Truffot raconte : « Il était très sérieux. Il 
me demandait pourquoi on ne bossait 
pas le pressing et la tactique en U6. La 
réussite de Kylian Mbappé a fait plus de 
mal que de bien au foot amateur ».

Au club de Lyon-La Duchère, on assiste désormais aux entraînements derrière les grillages. J. Laugier / 20 Minutes

Les autres sports pas épargnés
Toutes les disciplines sont confrontées, 
à des degrés divers, à ces débordements. 
Le comité départemental de basket de 
la Loire a ainsi créé « l’observatoire des 
incivilités », après une finale départe-
mentale chez les féminines U13. Au cours 
de ce match, la mère d’une joueuse avait 
traversé le parquet pour s’en prendre vio-
lemment à la table de marque, qui venait 
d’annoncer la cinquième faute de sa fille.

Ces parents qui méritent le rouge

« Les parents 
sont plus frustrés 
par les résultats 
que les enfants. »
Grégory Truffot,  
éducateur au 
FC Jouy-le-Moutier
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Premier Français à participer 
au Mondial de fléchettes,  
le Breton a appris tout seul  
à vivre de sa passion

  Adrien Max 

Thibault Tricole sortait de quelques 
jours de thalasso lorsqu’il a ac-
cepté de répondre à nos questions. 

À partir de lundi à Londres, il sera le 
premier Français de l’histoire à parti-
ciper au Championnat du monde pro-
fessionnel de fléchettes. « On va s’af-
fronter autour de matchs de trois sets 
gagnants à élimination directe », ex-
plique-t-il. Chaque set est remporté 
après trois manches gagnantes, ce 
qui fait des matchs de neuf manches 
minimum.
Sa présence parmi les 128 meilleurs 
joueurs mondiaux est la concrétisation 
d’un « objectif » de longue date. Cela 
fait déjà quelques années que ce Bre-
ton oscille entre monde professionnel, 
via des invitations, et monde amateur, 
dont il est vice-champion du monde en 
titre. Déjà à cet échelon, il était le pre-
mier Français à participer au Mondial 

en 2020. « Je me suis toujours considéré 
comme un pionnier, notamment en 
France où la discipline n’est pas très dé-
veloppée », note-t-il. Tout en espérant 
que sa participation au prochain PDC 
World Dart Championship permettra 
de mettre un peu plus en 
lumière son sport. « Je 
vois quand même de 
plus en plus de licen-
ciés. La diffusion sur 
La Chaîne l’Équipe 
et mes quelques 
belles apparitions 
y jouent forcément 
un petit peu », se 
félicite-t-il.

« Tout à créer »
La réalité d’un 
joueur de flé-
c h e t t e s  e n 
F r a n c e  n e 
lui  p ermet 
pas toutefois 
de s’enflam-
mer. S’il en vit 
« convenablement » depuis deux ans 
grâce aux sponsors, Thibault Tricole 

n’a ni entraîneur, ni attaché de presse, 
ni manageur. Il gère donc tout, tout 
seul. « À force, je me suis un peu fait 
une raison, et je suis devenu un loup 
solitaire. Je n’ai aucune référence, 
hormis à l’étranger, je n’ai personne à 
qui demander des conseils. Il y a tout 
à créer, c’est parfois compliqué, mais 
c’est aussi ce qui me rend fier. Pour que 
d’autres français suivent mes pas et me 
demandent des conseils », espère-t-il.

Le soutien familial 
est donc fonda-

mental. « La fa-
mille est très 

importante, 
confirme-

t-il. Même 
pour l’ac-
compa-

gnement à 

distance. Ma compagne me soutient, 
et c’est très important, parce que c’est 
difficile d’annoncer que tu veux vivre 
des fléchettes en France. » Heureuse-
ment, ce Championnat du monde ne 
va pas l’empêcher de passer Noël en fa-
mille puisque le tournoi fait une pause 
entre le 23 et le 26, fêtes de fin d’année 
obligent. « Si je passe le premier tour 
lundi, je n’affronterai le 8e mondial que 

le 27 décembre », 
calcule-t-il. Une 
victoire au pre-
mier tour qui lui 
permettrait sur-
t o u t  d ’e m p o -
cher 7 500 livres 

(8 700 €), quand le prix d’un titre de 
champion du monde amateur rapporte 
à 5 000 livres (5 800 €).
Et pour cela, il compte sur son french 
flair. « Je vais m’appuyer sur ma pe-
tite expérience et ce côté Frenchie. Je 

suis assez apprécié en Angleterre, 
même si je suis Français. Ils sont 

contents de voir que leur sport est 
aussi pratiqué de l’autre côté de 
la Manche. Et en général, le pu-
blic soutient toujours l’outsider, 

donc c’est bon pour moi », se 
projette-t-il. Son objectif est 

de passer le premier tour : 
« Je n’ai de toute façon pas 
grand-chose à perdre, et 
tout à gagner. » D’avoir fait 
de ce rêve une réalité est 
déjà sa victoire.

Thibault Tricole,  
cœur de cible

« Je me suis un 
peu fait une 
raison, et je suis 
devenu un loup 
solitaire »

C. Sargeant 
ProSPorts / Sipa
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Taylor, quelque 
chose de Tennessee

Non, Taylor Swift n’a pas repris  
le tube de Johnny Hallyday. Elle a fait 

bien mieux que cela. Après les tornades 
dévastatrices qui ont balayé plusieurs 

comtés du Tennessee (États-Unis),  
la chanteuse a fait un don de 1 million 

de dollars au Tennessee Emergency  
Response Fund pour reconstruire  

ce qui a été détruit. La pop star connaît 
bien l’État américain pour y avoir passé 

une partie de son adolescence.

 Décembre, c’est 
l’été en Andalousie ! 
Une température estivale  
à quinze jours de Noël...  
Un nouveau record de 
chaleur pour un mois  
de décembre a été battu, 
mardi en Espagne, avec 
une pointe à 29,9 °C 
enregistrée à Malaga,  
en Andalousie, selon 
l’agence météorologique 
nationale espagnole 
(Aemet). Cette tempéra-
ture dépasse de 0,5 °C  
le précédent record 
(29,4 °C), enregistré  
le 10 décembre 2010,  
près de Grenade.

Le champagne fait 
pschitt en France
Inflation oblige, les 
Français délaissent le 
champagne pour acheter 
d’autres vins pétillants, 
moins chers. En 2023, 
la chute des ventes de 
champagne a atteint 
20 %, rapporte BFM TV.  
Et les fêtes ne devraient 
pas inverser la tendance. 
Picto : S. Demushkin /  
The Noun Project

SEA, SEX AND SUNDERLAND
Par Animal News Agency / Sipa
Qui a dit que tout était gris au Royaume-Uni ? Une  
matinée, cette matinée bien fraîche du côté de Roker, 
 à Sunderland (Angleterre), a révélé toute sa beauté 
grâce à un lever du soleil qui a offert de jolies  
teintes orangées.

 La biodiversité boudée
 Des scientifiques dénoncent la sous-représentation des plantes, 

des champignons et des micro-organismes parmi les émojis proposés 
aux utilisateurs. Ils ont jugé que le panel d’émoticones mis à la dispo-
sition des internautes n’était pas représentatif de la biodiversité obser-
vable sur la planète. Dans un article publié dans la revue scientifique 
iScience, les chercheurs ont expliqué craindre un effet négatif sur les 

programmes de préservation de l’environnement.
Pour arriver à leurs conclusions, les spécialistes 

ont étudié les modifications apportées entre 2015 
et 2022 au catalogue en ligne d’émojis Emoji-
pedia. Ils ont constaté que les figurines d’ani-
maux étaient constituées à 76 % d’espèces 
vertébrées. Or, il existe 85 000 de ces der-
nières, contre 1,3 million d’espèces d’arthro-
podes, qui n’ont pourtant donné naissance 

qu’à peu d’émoticones. Photo : iStock / Getty images plus

UNE DOMUS SE FAIT JOUR À ROME
Le ministère italien de la Culture a annoncé, mardi, la décou-
verte d’une luxueuse domus romaine (villa que se faisaient 
construire les riches Romains), vieille de plus de 2 000 ans, au 
cœur du parc archéologique du Colisée, à Rome. On y observe 
une mosaïque représentant trois grands navires chevau-
chant des vagues en direction d’une ville côtière, dont les 
murs sont parsemés de petites tours et de portiques, dans 
une scène qui suggère que le propriétaire de la domus fut 
victorieux lors d’une bataille. Photo : venuestock / Getty images

NICKI MINAJ  
ET LA CHIRURGIE
C’est au moment de choisir 
sa tenue pour le Met Gala 
2022 que Nicki Minaj a 
pensé à subir une réduction 
mammaire.  « J’avais fait 
mes essayages et dit  
“Les gars, cette poitrine  
va déborder’’ », a confié  
la rappeuse à Vogue.  
Je savais que mes seins 
allaient avoir leur propre 
vie. » De fait, la pop star  
a eu recours à une 
intervention chirurgicale 
il y a quelques semaines, 
et elle découvre depuis le 
plaisir de porter des tenues 
qui lui posaient problème 
auparavant.

 
Par Émilie Jehanno

Guerre Hamas-Israël : Non, l’Irlande n’a pas 
expulsé l’ambassadeur israélien
« L’Irlande expulse l’ambassadeur d’Israël », affirme,  
à tort, des messages viraux sur les réseaux sociaux. Mary 
Lou McDonald, cheffe du parti d’opposition de gauche, 
Sinn Fein, a bien appelé à l’expulsion de l’ambassadrice 
israélienne, Dana Erlich, mais cette demande n’est pas 
soutenue par le gouvernement irlandais. Le ministre de 
la justice, James Browne, a déclaré que l’Irlande avait 
« appelé clairement » toutes les parties à respecter le 
droit international, mais a expliqué que l’expulsion de 
Dana Erlich, pousserait le pays « à la périphérie de la 
communauté internationale. » Contacté par 20 Minutes, 
le ministère des Affaires étrangères irlandais nous 
confirme que l’ambassadrice d’Israël n’a pas été expulsée. 
« Le gouvernement irlandais estime qu’il est essentiel de 
maintenir les canaux de communication diplomatiques,  
y compris en période de conflit ou de tension »,  
indique un porte-parole du ministère.
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

Trump au pied du sapin, ça vous emballe ?
L‘ex-président des États-Unis Donald Trump s’affiche par-
tout. Ainsi, son équipe a eu l’idée de reprendre sa photo 
devenue virale, capturée au poste de police dans le cadre 
d’une enquête sur des soupçons de manipulation des 
résultats de l’élection de 2020, et d’en faire des produits 
dérivés pour Noël. En vente uniquement outre-Atlantique.  
Photo : A. Weiss / AFP

Le père Google 
n’est plus  
une ordure

 Sur Internet, il est parfois difficile de 
cacher la vérité à ses enfants, notamment 
sur la magie de Noël. C’est le constat qu’a 
fait Jake Moore, le 28 novembre. « Ma fille de 
11 ans a dit qu’elle avait posé la grande ques-
tion sur Google », a alerté ce père de famille 
américain sur X (ex-Twitter). Depuis cette 
alerte, en tapant les mêmes mots que l’enfant 
sur la barre de recherche « Is Santa Claus 
real ? » (« est-ce que le père Noël est réel ? »), 
Google affiche désormais un widget « sur la 
piste du père Noël » pour visiter son village 
en ligne. En France, le problème est similaire. 
Lorsqu’on saisit « Le père Noël existe-t-il ? », 
le premier résultat mis en évidence est  
la page Wikipedia de l’homme en rouge, 
indiquant qu’il est « un personnage  
fictif lié à la fête de Noël ». C’est pourtant 
si beau de rêver. Picto : HeadsOfBirds / The Noun Project

 PAGE RÉALISÉE PAR JÉRÉMY VIAL

L’IMAGE DU JOUR
FAKE OFF !!!



20 ANS QUE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
FAIT GRANDIR LE HANDISPORT




	minuPAR3896_001
	minuPAR3896_002
	minuPAR3896_003
	minuPAR3896_004
	minuPAR3896_005
	minuPAR3896_006
	minuPAR3896_007
	minuPAR3896_008
	minuPAR3896_009
	minuPAR3896_010
	minuPAR3896_011
	minuPAR3896_012
	minuPAR3896_013
	minuPAR3896_014
	minuPAR3896_015
	minuPAR3896_016
	minuPAR3896_017
	minuPAR3896_018
	minuPAR3896_019
	minuPAR3896_020

